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2p8 M. Hoeky Considerations on Sun-Spots. 

it has been annexed ; that its approach to the Sun was from a 
point to the west of the Sun’s path through space ; that it now 
revolves round the Sun in a year nearly; that the dis¬ 
tance of this orbit at its node is such that the outer part of 
this system, namely the ring, reaches to the Earth’s orbit, and 
that the period of the revolution of the ring about the central 
body is either 3 3 years or some other period, differing from 
one year, or other sub-multiple of 33 years by the fraction 
suitable to the observed periodical recurrence of the concen¬ 
trated portion of the ring ; under these suppositions conditions 
would be present compatible with the nebular hypothesis, and 
consistent with the observed retrograde orbit of the meteors. 
Their real path through space will, it is true, be slightly dif¬ 
ferent from that which a continuous ring around the Sun 
implies ; but as their revolution around their principal may 
be very slow, their translation through space, as seen from the 
Earth, will depend chiefly on their orbital motion round the 
Sun. 

An elliptical orbit of any dimensions, provided that the 
perihelion distance be not greater, and the aphelion distance 
not less than the semi-diameter of the Earth’s orbit, will 
suffice, in combination w T ith suitable inclination to the plane of 
the ecliptic, for the condition of a contact with the Earth at 
one only of the nodes. Probably, however, the area of the 
meteorite ellipse is not very different from that of the Earth’s 
orbit. 

The plane of the meteoric ring, since its revolution (which 
may be direct or retrograde), around its central body was 
established before its orbital revolution round the Sun com¬ 
menced, may be inclined at any angle to the plane of that 
orbit consistently with the nebular hypothesis. 

The retrograde and inclined orbits of comets may be ac¬ 
counted for on like principles, on the supposition that they 
also have become by similar annexation comparatively recent 
members of the Solar System. 

Stoneaston , January 26, 1867. 


Considerations on Sun-Spots . By M. Hoek. 

{Extract from a Letter to Mr, Be La Rue.) 

“ J’ai lu avec beaucoup d’interet la Note que vous venez 
d’inserer dans les Monthly Notices (vol. xxvii. No. 1), en 
commun avec MM. Stewart et Loewy. Elle contient des 
resultats qui m’ont rappele d’avoir commence, il y a plus d’une 
ann£e, une recherche que depuis j’avais abandonnee, sans ce- 
pendant me souvenir pourquoi. Dans cette recherche theo- 
rique mon point de depart a ete l’hypothese que le Soleil est 
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une masse igazeuse. Je me suis dit qu’alors il etait n^cessaire 
qu’il y eut a sa surface des marees produites par ^attraction 
des planktes, et je me suis demand^ si peut-etre on y trouverait 
l’explication de la p£riodicite des taches solaires. 

“ En lisant votre Note je me rappelais d’avoir trouve que 
les marees dependant de Jupiter et de Venus seraient les prin¬ 
cipals. Et voila que votre Note indique precisement les mkmes 
planktes comme connexes d’une manikre quelconque a la pro¬ 
duction des taches solaires. 

“ C’est ce qui m’a decide a chercher ces anciens calculs. 

“ Peut-etre les resultats auront quelque inter&t pour vous, 
tandis que vous vous occupez de ce genre de recherches. C’est 
pourquoi je me donne l’honneur de vous les communiquer. 

“ D’abord, si l’on nomme la masse d’une plankte M, sa dis¬ 
tance au centre du Soleil a, les marges qu’elle produit a la surface 
de cet astre seront k tres-peu-pres proportionnelles a la quan- 

tite —r. 

a 3 


“ On trouve ainsi pour Mercure , Venus , La Terre y Mars , 
Jupiter , et Saturne , des nombres proportionnels a 12, 24, 10, 
o, 23, et 1. Les marees qui dependent de Venus et de Jupiter 
sont done en general pr^dominantes, quoiqu’il ne faille pas 
oublier que Mercure dans son p6rihelie donne 24, dans son 
aph 61 ie 7. 

“ Reste k savoir, et c’est le point capital, quelle est la hau¬ 
teur absolue de ces marees. Yoici ce que je trouve dans mes 
papiers:— 

“ On peut appliquer ici la formule (16) donnee par M. 
Roche dans ses Recherches sur les Atmospheres des Cometes 
(Annales de V Observatoire de Paris , tome v.) 

“ Cette formule donne la relation entre deux rayons de 
l’equateur solaire dont l’un R' dirige sur la plankte a une 
longitude h 41 iocentrique A, et dont l’autre R" a une longitude 
A + 90. 

“ Faisons dans cette formule R"= R'—t, nous aurons k des 

= 1 — 3 et la 

formule se reduit k celle-ci: — 


( R 7/ \ 
gyj 


3 

5 —Zy(\+fi)+ Zft 

ou les symboles denotent 

r, la difference de niveau du flux et du reflux ; 

R', le rayon de Tequateur solaire; 

T a m 

y = T’ * “m ; 

T, la duree de la revolution siderale de la planete; 
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t, cefie de la rotation du Soleil; 

m, la masse dn Soleil; M, cello de la planfcte ; 

a, la distance de la plan&te an centre du Soleil. 

“ Qn a done approximativement: 


Pour Jupiter; 
f * — iooo 
7 = (> 7 ^)’ 


a 



done r =* o*qi metres. 


Pour Venus : 
400000 
81 

So 

0*oi metres. 


qijantite& tellemeut insignifiantes qu’elles m’ont decide a 
quitter la recherche. 

“ Avant de vous ecrire, j’ai r^pete ces calculs, et j’ai obtenu 
les memes resultats qu’auparavant. 

“ Autrefois j’en avais conclu que ^attraction des planetes 
ne pourrait nullement rendre compte de ces revolutions v6hd- 
mentess qui s’accomplissent h la surface du Soleil. 

* Aujourd’hui je ne suis plus de cet avis, mais j’hesite a me 
prononcer sur ce point. 

“ Qu’on se reprdsente des conditions d’equilibre instable, et 
la moindre force suffit a le rompre et k produire des ph£nom&nes 
importants. Dans le cas actuel il n’est pas impossible de se 
repr^senter de telles circonstances. lies couches ext£rieures 
du Soleil, rayonnant leur chaleur dans respace, doivent par 
consequent devenir plus denses. H suffit que leur density sur- 
passe celle des couches situees plus pres du centre pour avoir 
l’equilibre instable. II viendra un moment ou. elles iront 
s’engloutir dans l’interieur du Soleil pour etre remplac6es par 
des couches moins denses. 

“H est done possible que les marees produites par les 
planetes, quelque insignifiantes qu’elles soient, suffisent k fixer 
ce moment. S’il en fut ainsi je presume qu’on verrait les 
taches solaires naitre de preference dans ces parties de la sur¬ 
face qui ont leur mouvement dirige vers le centre du soleil 
et qui ont un maximum de vitesse d’oscillation. 

“ On trouve sans peine la position de ces parties par rapport 
a la plan&te perturbante. 

“ En effet, faisons dans la formule (6) de M. Roche J = 90°, 
pour ne nous occuper que de l’equateur solaire, et differen- 
tions par rapport k r et nous aurons: 

hr 3 r 4 cos -p sin -p 

hip ~ f 3 { 3 cos — 1 + y{1 + p) j- — p 

ou, par approximation 

. _ 3 r 4 sin 2 p> 

h p* 2 ( tt(yr 3 —a 5 ) 
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“ H y a done un maximum de vitesse pr&s de ^ = ± 45 0 , 
et on peut dire que les parties de la surface qui possedent le 
maximum de vitesse cherche suivent la plan£te perturbante en 
longitude de 45 0 et de 225 0 . 

“ Avant de terminer, une seule remarque:—La premiere 
formule que je viens d’employer ne donne que des resultats 
approximatifs, mais, afin de m’assurer du d£gr6 d’approxima- 
tion qu’elle donne, je l’ai appliquee k un cas oii son imperfec¬ 
tion devrait se faire sentir davantage, savoir, au calcul des 
marges terrestres. 

“ En adoptant pour la Lune: — 


je trouve 


p = 81 7 *(28)* jL = 60, 


T 


R 7 

11660000 


'= 0*55 metres; 


en adoptant pour le Soleil: — 


- 


356000 


V = ( 3 6 5 )’ 


a 
R 7 


= 2400b 


il vient 

R 7 

r = —-- 0*24 metres; 

26400000 

valeurs, qui sont &-peu-pres celles que Tobservation a donn^es 
dans TOcean Pacifique, tandis que leur rapport: — 

264 

716 

s’accorde tr&s bien avec les observations de Brest dont la discus¬ 
sion a donn£ 2*35. 

“ Utrecht , le 26 Janvier , 1867.” 


Note on the Annual Report , by Mri De Morgan .—Among 
Dr. Whewell’s writings should have been noted the second or 
mathematical part of “ Electricity,” in the Encyclopcedia Me - 
tropolitana (about 1826). It contains, somewhat simplified, 
the investigations of Poisson, and is the writing in which 
“ Laplace’s Coefficients ” first got that name. 
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